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	« Messieurs les Anglais, tirez les premiers ! « Cette citation d’Anterroche lors de la bataille de Fontenoy pourrait en étonner plus d’un. En effet, l’existence d’une guerre civilisée ne semble être qu’une lointaine utopie. Et pourtant, il fut un temps ou la guerre respectait des codes bien précis (même si un nombre important d’exactions  pourrait faire songer le contraire). La disparition de ce code de la guerre est relativement récent. En effet, lors de la première moitié du vingtième siècle, le monde a fait l’expérience de deux évènements d’une ampleur jamais vue auparavant. Le première et la seconde guerre mondiale s’éloignent  de tout ce que le monde avait connu jusqu'à ce jour. Les modèles de la guerre traditionnelle inspirée par la « Paix de Dieu » ou par Grotius furent totalement ignorés, tout comme les principes inspirés les conventions de Genève ou les Accords de la Haye. L’explication du non-respect de ce code de la guerre vient du fait que ces deux conflits sont des guerres totales, ou l’implication physique et psychologique est telle qu’elle renie même la morale. Mais, pourquoi peut-on qualifier ces deux guerres de « guerres totales » ? Pour répondre à cette question, nous analyserons dans un premier temps le contexte géopolitique précédant chacun des conflits, afin de comprendre pourquoi la mobilisation de chacun fut si importante. Nous verrons que cette implication totale des états dans le conflit est aussi adoptée par les civils, qui deviennent à ce titre des acteurs de la guerre. Enfin nous verrons que cette implication de la population en tant que main d’œuvre mais aussi de victime amène a une brutalisation de la société, qui plongera le monde dans une nouvelle dimension de la violence.

Si ces guerres furent d’une telle ampleur, c’est qu’elles résultent chacune d’un climat géopolitique tendu. Quand on se penche de plus près sur les causes des conflits, on aperçoit une haine inter-étatique qui tend à prouver que la guerre est inévitable :

 Penchons-nous dans un premier temps sur la première guerre mondiale.

Le 22 Juin 1914, un étudiant serbe, Gravito Princip, assassine l’héritier du trône austro hongrois, Francois Ferdinand, lors d’un voyage de ce dernier a Sarajevo. La Serbie, sous contrôle Austro Hongrois, est directement accusée de complot contre l’empire, qui décide de lui imposer un contrat en 10 clauses. Seulement, les termes du contrat sont quasiment inacceptables (il est étonnant que la Serbie ai uniquement refusé le 10ème, qui stipule la présence d’officier austro-hongrois sur le sol serbe). Devant le refus de ce contrat, l’empire déclare la guerre à la Serbie. Un jeu d’alliance conduit l’Europe à la guerre, qui deviendra mondiale a cause de l’engagement des Etats Unis, des territoires asiatiques et des colonies
Seulement, de vives tensions existent déjà entre les différents belligérants : Depuis 1872, une haine oppose la France et l’Allemagne à cause de la bataille de l’Alsace Moselle. Une tension existe entre le Royaume uni et l’Allemagne, en effet le Royaume Uni accepte avec difficulté le rattrapage de sa puissance économique et maritime par un autre pays européen, à cela il faut ajouter des tensions coloniales. Enfin, une dernière tension existe entre la Russie et l’empire austro hongrois, à cause du conflit des Balkans. Si on ajoute à ces trois conflits les difficultés économiques et les rivalités culturelles présentent en Europe, l’assassinat de Francois Ferdinand semble uniquement être l’étincelle qui mit feu à la poudrière européenne. Les difficultés économique de certains ajoutée à une haine de l’adversaire explique l’investissement total des pays dans une guerre qui peut être la solution de tout les maux.

Voyons maintenant dans quelle circonstance a débutée le second conflit :

Si en apparence, la cause du second conflit semble uniquement être la volonté expansionniste de l’Allemagne d’Hitler, d’autres raisons existent : La montée des totalitarismes en Europe oppose une volonté de pacifisme teintée d’une peur des états non totalitaire à la volonté expansionniste des états totalitaires. Un climat de tension s’instaure alors, car les états totalitaire sont les états victimes du Traité de Versailles ou de la Paix mutilés ( Allemagne, URSS, Italie ) et un fort sentiment de vengeance existe. De plus, la Société des nations créée quelques années auparavant ne réussit pas à calmer les tensions, elle ne remplit donc pas sa mission avec efficacité. Ces diverses tensions, et principalement la volonté expansionniste des états totalitaires amènent les nations a s’investirent dans une guerre totale, les uns pour atteindre un objectif idéologique, les autres pour se défendre.

A un tel engagement idéologique correspond un investissement total du pays. Contrairement à la plupart des conflits, ce n’est pas uniquement l’armée qui est concernée. C’est aussi le pays dans sa totalité, de sa population à son économie, qui est engagé dans la guerre. Voyons donc les mesures exceptionnelles prisent par les différents pays lors des conflits :

L’ampleur de la guerre impose une mobilisation militaire sans précédent. En 1914, ce sont 12 millions de soldats qui sont mobilisés par l’ensemble des nations. En 1943, l’armée allemande à elle seule mobilise 9 millions d’hommes, allant jusqu'à prendre des jeunes de 16 ans à des hommes de plus de 50 ans. Les conflits, étant mondiaux, incitent les nations à utiliser leurs colonies. C’est dans cette optique que, lors de la première guerre, les dominions envoient un million de soldat à l’armée britannique, ces soldats étant d’ailleurs sous-considérés, comme lors de la bataille de la Somme, ou se côtoyaient français,australiens, néo-zélandais, canadiens et anglais.
La présence de tant d’homme et la nécessité de les armer correctement coute extrêmement cher. L’économie de chaque pays devient alors une économie de guerre, ou la production des différentes entreprises est prise en charge par l’état. C’est le cas de Renault par exemple et de ses célèbres chars légers. C’est aussi le rôle de l’Office War Mobilization en Amérique que de contrôler la production. L’état, ne pouvant supporter le poids financier du conflit à lui seul, décide d’augmenter les impôts, et de s’endetter auprès du peuple et à l’étranger. La forte augmentation de l’inflation pour diminuer la somme à rembourser aura des effets néfastes pour l’économie du pays dans les prochaines années.

Il est difficilement imaginable que la population aurait accepté de prêter tant d’argent à l’état si un fort sentiment de patriotisme et une haine envers l’ennemi n’étaient pas présents. Ce double sentiment, que l’on qualifiera de culture de guerre, est alimenté par la propagande. L’état dans son ensemble à l’aide de ses différents acteurs (école, médias, hommes d’influences) s’efforce de donner à la population une vision manichéenne du conflit. Cette propagande explique surement le très faible taux de désertion des soldats  dans une guerre si longue, ainsi que des actes bénévoles de la population, comme la prise en charge d’orphelins.

Cet engagement des civils dans la guerre ne se limite pas uniquement au prêt ou à l’action bénévole. La population est totalement investie dans la production du pays, que se soit en ressource alimentaire ou militaire. Dans cette optique, la population devient une force de guerre, et le résultat du conflit dépend en partie des performances de chacun à s’investir pleinemenent dans la production.
Comme nous l’avons vu précédemment, la population baigne dans un climat inspiré directement par la propagande : la peur de l’ennemi, la victoire imminente de la nation, le besoin de s’engager pour faire vivre les héros de la guerre … Pour combler le manque de main d’œuvre partie au front, les femmes, les jeunes, et les plus vieux s’engagent dans la production. En 1918, 46 % de la population active est composée de femme, ce qui représente 25 % de plus qu’au début du conflit. Les femmes, si elles ne travaillent pas aux champs, deviennent alors des munitionettes (engagée dans la fabrication de munitions). Cette mobilisation nationale n’étant pas suffisante, on fait appel aux colonies afin d’aider a la production, principalement en Afrique du Nord (ce qui posera a la France des graves crises nationalistes lors des prochaines années). La loi Dalbiez de Juin 1915 permet aux ouvriers, particulièrement qualifiés dans les domaines techniques de la guerre, de quitter le front pour aider à la production.

Ce nouveau rôle des civils dans la guerre modifie aussi leur importance face à l’ennemi. Ils deviennent des cibles potentielles dont l’extermination permet d’affaiblir les pays adverses. Voyons donc en quoi les civils ont été des victimes de la guerre.

Les armées ayants pris position d’un territoire adverse prennent aussi possession de la population qui vit sur ces terres. Ils deviennent une source de main d’œuvre qu’ils exploitent amplement. C’est le cas de l’Allemagne quand il impose le SFO, ce qui explique la puissance militaire de l’Allemagne lors du second conflit : elle possède presque un continent qui travaille pour elle. Le travail forcé n’est pas le seul moyen de s’approprier la force de production de l’adversaire : les pillages sont aussi monnaies courantes, et généralement suivit par l’application de la technique de la terre brulé : On vole les ressources de la populations avant de mettre feu au village. Ces pillages s’accompagnent généralement d’actes violents, de la simple brutalisation a l’homicide en passant par le viol. Lors de l’application du plan Schlieffen, les forces allemandes suppriment ainsi 6500 Belges pourtant neutres. Le viol est aussi particulièrement courant. En plus d’être l’expression virile et brutale d’une pulsion bestiale, le viol reste un geste symbolique. En violant les femmes et les enfants de l’adversaire, on montre qu’il n’est même plus capable d’empêcher la profanation de ce qu’il a de plus cher. L’effet psychologique est dévastateur. Ainsi, lorsque l’armée rouge remonte sur Berlin a la fin du second conflit, on approxime a deux millions le nombre de femmes allemandes violées. Les civils ne sont pas uniquement victime des avancées significatives des troupes adverses sur le territoire. Ils sont aussi pris pour cible lors de bombardement, comme lors du bombardement de Londres ou celui de Dresde, ou enfin ceux de Hiroshima et de Nagasaki.  Les techniques utilisés lors des bombardements montre la volonté des forces adverses à supprimer des civil : Les premières bombes permettant de détruire les infrastructures sont rapidement suivis par des bombes incendiaires, puis par des bombes à retardement afin d’éliminer toute aide potentielle. Les civils subissent donc des violences physiques jamais vues auparavant. La violence de la guerre rendra ainsi plus de 2 millions de femmes françaises veuves à la fin de la première guerre mondiale, ainsi donc une augmentation jamais vue auparavant de famille monoparentale.

La première et la seconde guerre mondiale font donc naitre deux principes de guerres totalement nouveaux : La totalisation (le fait que tout le monde, civils et armée, soit victime de la guerre) et la brutalisation (habituation progressive à la mort, conflit plus meurtrier et plus violent). Ces deux éléments font rentrer la guerre dans une sphère de violence jusque la rarement atteinte, et si la situation des civils et souvent difficile, la condition des soldats au front est encore plus violente.

Des la fin de l’automne 1914, les deux camps franco-allemand, n’ayant pas réussit à percer les lignes adverses, décide d’engager une guerre d’usure et de s’enterrer dans des tranchées pour ce protégés. C’est le début de la guerre de position. Cette nouvelle forme de guerre est particulièrement brutale de part sa configuration : Les deux camps sont séparés par un « no man’s land » de taille variable ou les défunts se mélangent à la boue. Chaque camp est protégé par une série de barbelés. Les assauts consistent à traverser le no man’s land (après un bombardement préalable pour affaiblir l’ennemi) ou les soldats sont exposés au feu des mitraillettes ennemies. Les rares ayant réussit à pénétrer dans la tranchés ennemie se livrent  alors à des combats d’une rare violence, grâce a des armes sophistiquées (tel que le lance flamme ou la grenade) ou des armes beaucoup plus rudimentaires (couteaux, gourdins, pelles … ) On notera que le Rosalie (fusil des forces française) est très peu utilisé lors des combats de tranchés, car sa longueur l’empêche d’être efficace. On lui préfère les armes de corps à corps. Ces assauts, si ils sont rares, sont d’une violence extrême. Les assauts ne représentent pas le quotidien des soldats. Le reste du temps, ils doivent survivre dans des conditions extrêmement difficiles physiquement (froid, faim, boue, rat … ) et psychologiquement (peur de la mort permanente, absence de la famille ….).  Ces conditions font naitre des traumatismes psychologiques grave, allant jusqu’à la névrose. L’obusite est ainsi née lors de la première guerre mondiale. L’amélioration de la technologie est aussi particulièrement meurtrière pour les soldats, qui sont détruits physiquement par les bombardements ennemis (70% des cas de morts lors de la première guerre mondiale), mais aussi psychologiquement par le gaz moutarde (même si en réalité il n’à causé la mort que de 1% des soldats lors du premier conflit). La guerre à permis de faire un grand saut en avant à la psychanalyse, à la médecine, mais aussi à l’artillerie. De nouvelles armes apparaissent (gaz, avion de guerre, amélioration des mitraillettes…) dont l’aboutissement final est développé lors du projet Manhattan : La bombe atomique.

Enfin, il semble important d’ajouter un ultime point qui confirme la violence dans laquelle baigne le monde et particulièrement l’Europe à cette époque : l’extermination des juifs et des tziganes.

En 1933, quand Hitler accède au pouvoir, il met progressivement en place une politique discriminatoire envers tout ce qu’il considère comme étant un danger potentiel pour la société : Juifs, tziganes, communistes, homosexuels et personnes instables psychologiquement. Cette politique discriminatoire qui consiste dans un premier temps à boycotter les magasins juifs ira jusqu'à l’extermination de millions d’êtres humains .Il est possible d’analyser l’extermination des peuples ennemies à la race aryenne en deux temps : Dans un premier temps, les juifs sont regroupés dans des bidonvilles aménagés : les Ghettos, comme celui de Varsovie par exemple. Parallèlement , des Einzatgruppens (qualifiés d’unité mobile de tuerie) suivent les troupes allemandes afin d’exterminer tout ennemi potentiel au régime. Cette activitée exterminatrice est particulièrement importante après le 22 Juin 1941, lors de la mise en place de l’opération Barbarossa. Les Einzatgruppens sont des unités spéciales composées d’hommes inaptes à la guerre. Cependant, on pourrait croire que ces hommes agissaient contre leur gré. En réalité, l’engagement dans les Einzatgruppens est volontaire, et aucun homme ne fut sanctionné pour avoir refusé de tirer sur un autre. Un phénomène terrifiant apparaît lors de l’extermination, puisque un certain nombre de témoignage stipule que de nombreux hommes commencèrent à prendre plaisir à participer ou à observer les massacres, voir à tuer des innocents sans aucun ordres reçu au préalable.

Il existe deux problèmes majeurs à l’application de cette technique d’extermination : Les juifs placés dans les ghettos qui sont censés servir de main d’œuvre sont trop faible pour travailler, attrapent souvent des maladies contagieuses, et représentent un fardeau pour les allemands, et les unités mobiles de tuerie n’avait pas prévu un si grand nombre d’ennemi du régime à l’est de l’Europe. La conférence de Wansee de 1942 donne naissance a ce qu’on appellera plus tard la «  Solution Finale » : Une tuerie organisée à grande échelle dans des camps de concentration ou dans des camps d’exterminations. De nombreux récits de survivants sur ces camps existent comme l’ouvrage de Primo Levi, et nous montrent l’horreur de la réalité des camps.  Des hommes sont tués par le travail ou par de l’insecticide avant d’être brules dans de grands fours crématoires. Au final, l’extermination aura causée la mort de 10 millions d’individus, dont 6 millions de juifs. Ils furent le peuple le plus touché, mais pas de manière égale partout en Europe. En 1945, on considère que 90% de la population juive à disparu de Pologne. 

Le génocide des Juifs et des tziganes est le symbole d’une guerre d’anéantissement, une guerre d’une portée nouvelle, d’une violence nouvelle, qui aura marquée l’histoire. Nous pouvons donc affirmer que ces guerres furent totale pour plusieurs raisons : Les nombreuses causes des conflits expliquent le recours à des stratégies nouvelles, ou tous les moyens possédés par une nation sont mis en œuvre… Ce n’est pas tout, de t’elle moyen demande un effort de guerre pour le peuple. On peut donc parler de guerre totale à partir du moment qu’elle est marquée par la totalisation. Enfin, la violence des combats  est le symbole de la brutalisation. On peut parler d’une guerre totale à partir du moment qu’un engagement psychologique totale amène à des atrocités comme les camps d’exterminations. Cette guerre, symbole de la folie de l’homme, est aussi résultante du progrès utilisé à mauvais escient, qui m’amène à finir sur les mots d’Albert Camus au lendemain des bombardements atomiques : « La civilisation mécanique vient de parvenir à son dernier degré de sauvagerie. Il va falloir choisir, dans un avenir plus ou moins proche, entre le suicide collectif ou l’utilisation intelligente des conquêtes scientifiques » Albert Camus, 8 Août 1945, Combat.
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